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Séance du 10 juillet 1900 

Présidence de • . »e«s>»ne>i, présides*. 
La sennes est ouverte à 2 h. y*. 
M. ( M N I M I , ministro des finances, dépose 

sur le bureau de la coamcrt le projet de loi 
modifié par te sénat cumei aaex les queere 
contributions directes. Le projet est renvoya 
à la commission du budget. 

Fst adontè, aprvs urgence déclarée, la pro
position modiiiani l'art, loû du code forestier 
HtUOUSjMSj 

Est adopté a l'unanimité da 53t raiasiU le 

f rojet moditio par le Sénat ayant pour objet 
amélioration du port de Philippeviile. 
La CSkajacr« aborda la projet a» toi ou

vrant au ministère de la manne et des colo
nies des crédits extraordinaires s éleva, t a la 
somme totale de 14. uu.uOu trancs : Evéne
ments de Chine). L'urgence est déclarée al la 
projet adopta sans discussion par «te vola 
contre 3. 

Les quatre contr ibut ions 
' M. Caillai», rapporteur général, fait con
naître les conclusions de la commission <lu 
budget sur le projet modifié par la sénat 
concernant les contributions directes 
i Le Sénat a prononcé la diSjOn, non de l'a
mendement de àf. Gainer, tendant a dégre
ver les terrains ptiylloxérés. Cette disjonc
tion laissa la question entière, et la commis
sion da budget demandé a la Chambre d'a
dopter le texte du sénat. 

M. Galfier ne voudrait pas que la disjonc
tion de son amendement fût en réalisé ua 
enterrement de première classe. U déposa un 
"projet da résolution ainsi conçu : 
1 La Chambre invite 1* gouvernement t prtltnter avant 
•Sa si sas taies «a Jradj-et de I agricnltnre on projet accor
dant des dsgrévasatnu an« viticulteurs «est tas eigsct 
«al si* lllesltst ssr le phyUaxee» 

M. B e r i e e m reprend 1 amendement da M. 
Gafller disjoint par le Sénat, ebaque rois, 
dit-il, que le Sénat a disjoint une question, 
celle-ci a été définitivement enterrée nous 
are voulons pas qu 11 en soit ainsi cette fois 

ncore. (Applaudissements.) 
L'orateur cita a litre d'exemple son amen

dement pour dispenser les Instituteurs de la 
troisième période de vingl-liuil jours. 

as. Caaiiiareax répond que le gouvernement 
accepta 1e projet de résolution de M. Gat-
uer. 

Par 475 voix contre 61. la CLambre adapte 
la motion de M. oaffier. 

M.atetrtoMnx insiste cependant pour que la 
Chambra maintienne sa décision première 
en faveur des viticulteurs. 

L'amendement est repoussé par mains la 
fées. 

L'ensemble du projet concernant lee con
tributions directes (Texte du Sénat) est 
adopté par 4M) voix contre ta. 

Le budget d'Alger 
M. Draaeont demande a Interpalier le gou-

Teraemeat sur les mesures pnaes par M. 
Lutaud, préfet d'Alger, an sujet da budget 
municipal de la ville d'Alger. 

m. u a i d r e k - i i s a e M a * . — La eouverne-
meni demanda le renvoi da cette interpel
lation a la suite de l'ordre du jour. 

as. L M I H . — Vous êtes on ministre d'eau 
bénite. (Brait.) 

as. lareenaetai insiste pour la discussion 
immédiate. i 

Voila pins de cinq mois qae le prélat d'Al
lier arrête la vie municipale d' luer en refu
sant d'approuver le budget qui lui a été 
soumis. 

L'interpellation de M.Druniontes t ren
voyée à un mois . 

Les Récompenses de lExpositieB 
La Cbambre adopte ua projet de récom

penses supplémentaires a décerner poar 
l 'r i position. 

as. 4ie>»«•«:»• aXer-e-y. — J'avais prévenu le 
ministre du commerce que l'avais une ques
tion a lui poser sur les jurys del i-xposition, 
mais il n'est pas venu. (Exclamations a gau
che.) 

M. Levraud interrompt violemment au mi
lieu du bruit. 

M. i ssrgee Berry riposte. 
Ua* ailartsUou assez vtva a Usa entre 

eux ; M. Berry traita son adversaire de Jé
suite rouge. (£xclamationa indignées.» 

V I O L E N T I N C I D E N T 
r poursuit : 

Je prétends que soua le choix dea jurés do 
fgapoaittoa as cachent les scand les, cepen
dant je n'ai p » d ' Umien : le gouvernement 
attend tout de sa majorité servlle. 

Toula l'extrême gauche a* dreoee. Invectiva 
l'Orateur et réclame la censure. 

l^t a»i «sa ainsi saUll la règlement. Il en 
donne lecture. (Protestations a droite, ap-
plaudiasomanta à l'extrême g uche.i 

Avant de consulter la Cbambre sur l'ap-
jaiicalion de l'article 133, dit-il, j'invite l'ara-
tour a retirer son expression. 

SI. d e SXmadry el'Aaseeee. — N'a ret irez p a s . 
' ss. Berry — Je ne retira rien, je maintiens 

pu contraire. 
i L'orateur frappe la tribune. Il dé'lre. La 
droite la soutient. 

C E N S U R E 
f Est aareSetieseart met aux voix la censura aa 
milieu du tumulte. L'extrême gauche et la 
gauche sa lèvent ; la droite la conspue. 

Une voix. — C'est honteux I 
A. la contre épreuae la droite se lève à eon 

tour, ainsi qu'une partie du centra. 
. La censura est prononcée 
sa.*;, stea-ry tragique . — Cette censure sera 

l'honneur dama vie (Rires sur ion, ie< bane<\. 
ss. «Jeeretori. — Ca ne vaut pas le sabre de 

M. 1 rud'bomme i (Applaudissements et ri
re*). 
M. Berry s'en va tout pUeux à son 

banc. 
' m nercer , au nom da la commission du 
budget, dit que la commission est d'accord 
avec le gouvernement pour demander des 
décorations supplémentaires en laveur des 

Français et des étrangère sjoi pat contribué 
• a saunes de l'Exposition. 

Le projet est adopté. 
P R O J E T S D I V E R S 

Les distr ibution* d'êaerejie. -
i oanemenl 

Le 
condit i 

L'ordre du jour apparie la discussion dm 
projet concernant les distributions d'éner
gie. 

st. s>i.eee«rc»y demande le renvoi du projet 
a la commission. 

as. aieaiitBio combat 1 ajournement. 
si. Boaidin de nande a la Chambrn de pas

ser a la discussion des articlee. 
si. Thierry lait toutes ses réserves an nom 

de ses comtnettaals de Marseille ot proteste 
contre toute eonaexilé qu'on Bourrait vou
loir établir entre le projet actuel et le pro
jet de création de forces hydrauliques qui 
est soumis a la Chambre. 

si «iiailiialu déclare qu'il ne peut y avoir 
aucune connexlte entre ces deux projets. 

•s. a»e>eii»»rçi»5 insiste pour le renvoi a la 
commission en vue d'un ajournement a une 
autre session. 

e>. *!r»i»ret, président de la commission, 
fait ressortir Vurgenee du projet qui n'a 
qu'un caractère de reniement d'administra
tion publique et ne touche pas a la Question 
de fond. 

Apres des observations dé M. Antide Boyer 
le pro et est renvoyé a la commission. 

L'ordre du jour appelle la discussion de la 

firoposition, adoptée avec modifications par 
a Sénat, Interdisant la création de condi

tions privées en concurrence avec dea condi
tions publiques antérieurement établies. 

L'urgence est déciane. 
Sar l'article 1er, M. Balean propose l'amen

dement suivant : 
La création d'un bureau privé de condi

tionnement eet autorisée par le ministre du 
commerce. 

1) s'agit des bureaux de conditionnement 
qui offrent leur Intermédiaire aux industriels 
et aux acheteur». 

L orateur demande qu'à la tète de tous ces 
bureaux municipaux ou autres on mette dea 
hommes de science, capables d'analyser les 
produits de II duslrie. 

es. Crsieas* explique que le conditionne
ment est l'établisjasaaat de la quantité d'eau 
qui e .isle dana lee Usées de laine, de s «le, 
etc.. c'est donc en quelque sorte une allaire 
de pesage public-

Ce que la commission demande, c'est un 
monopole et M. Balean est d'ac ord avec elle 
sur le principe. 

SI 1a commission demande le vote du pro
jet adopté par le Sénat, c'est parce que oe 
sera une œuvre utile 

M. sjsieeam insiste, disant qu'il ns veut pas 
mettre un monopole a la disposition de 
a l porte qui. Il veut des hommes compé
tents. 

Ss. AasweteVs •e»ilie» COOlDll l ' i m i t demer. I 
qui est rejeté. 

Le projet est adapté. 
LES ACCIDENTS DU TRAVAIL 

B . i . ruaod stras demande k interpeller 
sur les relards qu'éprouvent devant les tri
bunaux les procès relatifs aux accidents da 
travail et sur i-a m sures que le gouverne
ment compte prendre pour y remédier. 

• u i r r . . , e dit qu'il a lui-même Indiqué a 
eon collègue da la justice la nécessité d'avi
ser à la situation des ouvriers auxquela af. 
Fernand Brun s'intôresee et qu'une chambre 
des vacations sié era a Paria pendant les 
vacances pour h.iter la cotation des instan
ces ea cours. 

L'interpellation eet mise à la suite des nu
ire», ainsi qu'une interpellation de M -em-
bat relative a une erreur judiciaire. 

La c b a m b r e adopte ensu i te à l 'una-
ntmi ié un projet de loi modifié par l e 
s é n a t sur U réforme hypothécaire . 

Le gros Berry mouché 
•Jiii.raiMi. parlant pour une qaestioa per

sonnelle , dit qu'il n entend.pas laisser à 
II. Berry le droit de dire qu il a porté des 
accusations sans que le ministre v ail ré
pondu. M. Berry n'avait qu'à le prévenir en 
lui indiquant le nom des jurés qu'il incri
mine. 

Le ministre repousse l'accusation d'avoir 
obéi, dana aes choix, a des tendances poli
tiques. Mais si M. Berry veut d.re qce le 
ministre, ayant a choieir entre un nationa
liste et un républicain, a choisi un républi
cain, M. Berry a raison. 

La ministre se lait honneur surtout d'avoir 
repoussé dea hommes qui n'ont cessé de 
combattre riïxpositae» et ont tout fait pour 
lui nuire et la discréditer. (Vifs applaudisse
ments). 

Le sieuT Berry souffle quelques explica
tions soua les huée» da la grande majorité 
de la Cuamore. 

L'incident est clos. 
Clôture de la Session 

Après un aalut s y m p a t h i q u e adressé 
par M. Deschanel aux soldats e t mar ins 
français qui partent poar l a Chine , M. 
WaldecK-Kousseau lit le décret de c l ô 
ture de la s e s s i o n . 

Pendant cette lecture, M. Méline et se? 
amis s'agitent c o m m e s'ils s en ta i ent d e s 
hal lebardes menacer lears derrières . 

La gauche tait une ovation au Prés i 
dent du c o n s e i l et chacun s'en va en 
soupirant : , 

E jinita la oomedia I 
Oh I oui e t tant mieux. . . 

L'EXÉCUTION Dll \ RKXÉG.VT 
Parts, io juillet. — Le dépoté Berlhelot, élu 

comme radical-socialiste et qui appartint 
quelque temps au groupe socialiste parle
mentaire, vient d'être exécute soua une forme 
peu aimable. Voici l'ordre du jour qui a été 
pria contre lui : 

Le comité républicain socialiste da qnallier de 1s afoa-
saâe al le comité radical da quartier de l'Odéos, après 
avo.r entendu les explications 6» ciioyen Barthelat. ra-
Kxetteut son attitude derniers an Parlement, blâment 
ànergiquement sa conduite et déclarant lu: retirer leur 
confiance. 

Avis aux renégats et aux traîtres I 
. Nous doutons qu'il se trouve maintenant 
un seul député socialiste pour signer des 
ordres du Jour avec le sieur Berlhelot, a 
jamais disqualifié politiquement. 

La GUERRE en CHUE 
L'abandon de Tien-Tsin 

Londres, 10 juillet. — On télégraphie de 
Che-Pou au Oaily Mail que les non combat
tants européens de Tien-1 gin es hâtent de 
quitter la ville. 

lieux cent cinquante femmes et enfants 
sont déjà partis. 

11 est de pins en plus question d'abandon
ner Tien-Tsin. 

Le M régiment américain est arrivé à Ta-
leeu. 
Les difficultés da toute opéra

t ion sur Pékin 
Londres, IO juillet. — D*an télégramme de 

Tien-Tsin daté du 1er juillet, maus qui n'est 
parvenu qu'hier soir, il résulte que toute opé
ration sur Pé.vin présente en ce moment d'ex
trêmes difilcultéa. 

C'est la pleine aatson des pluies. Il arrive 
quelquefois dans cette saison que le pays 
qui s'étend outre Tien- i sin et Pemn est, en 
grande partie, inonde, ce qui rend les trans
ports par terre presque impossibles. 

D'un autre c l é , la voie ferrée est telle
ment endommagée qu'il faudra presque l a 
reconstruire. S'il n'y avait pas urgence a 
secourir les Européens é f é in, une «xpé-
union ne pourrait pas se mettre en marene 
avant le mois de septembre, époque ou les 
aluiea ayant cassé, la paya serait praticable 
pout les foergoo» lourdement ehargés. 

Préparatifs des Etats-Unis 
»ir>-Kor*, io juillet. — Le secrétaire le la 

marine a donné l'ordre d'envoyer à cuba 
et ù Porlo-ftleo, toutes les troupes dispo
nibles. 

Le gouvernement a décidé de rappelai tou
tes les troupes régulières qui po irraiest en 
cas ds oesoln être envoyées en Chine. 

i n débarquant a Ne , - tork , les nommas 
firendrjnt le train pour San-i ranciseo, et 
a, ils s'embarque roui de nouveau, s'il y 

a lien. 
L' impératr ice gouverne 

Sanghai, 10 juillet. — On annonce de source 
officiel e chinoise que l'impératrice a repris 
les r nés du gouvernement se .ii <<ln et 
quelle a nomme iua^-Lu premier jtiois 
tre. 

h lie a envoyé a Nankin, a la vitesse de 
cent milles par jour, une dép -eue usas la
quelle 6ile remet ie las vice-rots de laag-
laé da laui'loyalisme et leur recommande 
de proti _«r les étrangers a tout prix. 

Celte nouvelle est arrivée ici hier soir a 
dix heures. 

L'attitude de l'Autriche 
Vienne, io juillet. — u n journal hoagrols 

publiait hier une information suivant la
quelle l'Autriche aurait l'intention d'eavover 
en Chine an certain nombre de so l l t i s des 
troupes régulière*. 

La rse-a» Presse apprend que cette in:orma-
tion est inexacte. ,J est s im, lement pnbaole 
que l'Autriche enverra, si cela est nécessaire, 
de nouveaux navires de guerre. 

Départ de navires allemands 
Kiel, 10 juillet. — Le croiseur Hussard a prie 

la mer ce matin, m a b. • i , as rendant en 
Chine. Avant le départ, 1 empereur l'a visité 
et a souhaité a l'équipage une heureuse tra
vers ée. 

., lUielmthane», IO juillet. — La deuxième 
division de la première escadre vient i irn 
vrr On rade. 

H iiAc.,1 haren, 10 juillet. — Le -croiseur 
éswr, de la station américaine, et le sassaHai 
de la station austral le nn , ont reçu l'ordre 
de partir au pios lût pour la chine. 

Opinions de la presse anglaise 
Londre . IO juillet. — Le Vestes dit que las 

fonctionnaires chinois qui oal assez, de pa
triotisme pour s'eflorcer de sauver ce qui 
reste du go ivernement ce&traJ, son: natu
rellement désireux de taire crj . ie que les lé
gations oat été protégées jusqu'au dernier 
moment. En taisant circuler ce brun, les 
looctionnaires cutnois n ont d autre bit que 
d'atténuer les pires méfaits. 

Ko laieunt allusion au manque de vivres 
dana tea légations, ajoute le TSaaa». ils nous 
préparant a recevoir la nouvelle que, mil.-ré 
lee eOer.s du prince Cliing, les Européens 
sont mor.s de falot. 

Lo staniiarrt dit que les véritables aiî.lcul-
Me commenceront apréa la repression. 

Le sMsae eet aatistait qu» le Japon envola 
2S,uiiO hommes de troupes en Chine, niais il 
est tout naturel, dil-il, qae le Japon reçoive 
certaines assurances de la part des puissan
ces, entre autres des garanties rassurant 
qoe le commerce du nord de la Cmne lui 
sera ouvert et que l'absorption projetai -e 
de ca marché par la Hussie cessera a tout 
jamais. Les Japonais peu ent (tre sirs 'de 
1 appui de I opinion publique anglaise, car 
elle désire, comme eux, voir la doctrine de 
la t porte ouveile > triompher dans ces 
régions. 

Une opinion russe 
St-Péiersboura, IO j.'illet. — D'aptes le flo-

eo»> Vrémia, 11 est un fait certain, c'est que 
1* presti,e militaire et par suite ie prestige 
diplomatique ùe l'curope. ai l n'eatpaaea-
Liereme t ruiné, a été beaucoup diminué 

I> faudra de plus en plus tenir compte de 
ce fait f.cueux dans toutes les moeiiese da 
caractère mli la ire que les puissance* pour
raient se proposer do prendre vis-à-vis de 
la Chine. 

Les Français sauvés avec 
M. François 

M.-^François télégraphie aujourd'hui de 
Hanoi qu'il a ramené avec lût les personnes 
dont les noms suivent : 

Mgr Fenouil, M-r Kscoffler, évèques MM. 
Maire, oandu, Blonde!, Ducloux, coulnont,, 
bailly, missionnaires ; Beauvais, chancelier 
Masse et l-ries, administrateurs en ^ado-
Chine ; Gérard, commis ; Bonnet, cernais 
de la poste ; le docteur Dejay, le comman
dant uanzon. le lieutenant Cahun ; Dutsère, 

garde d'artiUerre ; rTHerails de Brl^is, garas 
principal ; valmotiche, sergent ; Gauthier et 
i ort, soldats. 

U GUERRE SUD-AFRICAINE 
Manœuvres boè'rs 

Senekal, 10 juillet. — Une reconnaissance 
commandée par la général itundle a cons
taté aujourd'hui qae les Boërs avalent éva
cué tautea lea positions qu'Us occupaient 
autour de seae .al, y compris Biddulph's 
Befg et Tarera Berg. Les Aûjlais occupent 
Biddulph's Berg. 

Les KO rs paraissent se diriger en grand 
nombre sur Hc.vSburg et- le reste surUetiers 
Mecs, près de Bethléem. 

UN G R A N D C O M B A T 
Londres, IO juillet. — Le Daily Teleoraph 

publie une dépéohe de Lourenço-Marjuès 
disant que les voyageurs venant de Middel 

LES TERRASSIERS DU HAVRE 
Le Havre, 10 juillet. — Une réunion a eu 

lieu ce matin entre les délégués des patrons 
et ceux des grévistes pour discuter la propo
sition d'arbitrage proposée par le citoyen 
Four.ilira. 

iras adroitement, le député de Guise a 
voulu donner aa gouvernement le mofea de 
rompre las contrats consentis aux entrepe-
neurs et de mettre en régie les travaux qui 
avaient été adjugés. 

SI, ea elfet, les patrons refusais ut d'accé
der a la de uande d'arbitrage, ce ne serait 
p.us les ouvriers qui voudraient la greva, 
liés lors, l'Etat serait f >ndé a mettre les 
travaux en régie, ht le Conseil d'Etat, dont 
la jurisprudence classe invaria .lenont la 
grève parm les cas de tarée majeuie, ne 
pourruit pas, cette fois, donner raison au 
patronat. 

Les grévistes absents sont rentrés ; l'Etat 
des blessés est bon ; le calme renaît. 

A 1 Exposition 
Parti, îojuant. — Le total des entrées a 

l'Exposition pour la journée de lundi, s'est 
élevé a si.Jtt». 

Ellea aa répartissent ainsi : 
Entr. es avec tickets . . . . 
Entrées arec cartes. . . . 
Entrées avec jetons de service , 
vtneennes 
Délégations ouvrières. . . TotaL 217.960 

U grâce des ctadamés de Si-Joseph 
Paris, 10 juillet. — Le ministre de la justice 

a soumis a la signature du Président de la 
llépu, lique, le décret faisant remise de leur 
peme m i cond&innés de l'Eglise, Saint-Jo
seph. 

Ce décret paraîtra au Journal officiel de
main, et lea prisonniers seront remis en li
berté aussitôt. 

Le Genres des Sociétés coopératives 
(De notre correspondant spécial) 

S é a n c e du mat in 
Payât, to tuxiirt. — La quatrième séance eet 

ouverte a dix heures, sous la présidence du 
citoyen .vndrieux, de la . ooperaiive la Con
corde. Las citoyana Thumereau, délégué des 
vignerons loanerrots , et fiction , de la 
coopérative de Cuatalteraell eont nommée 
assessears. 

On continue la discussion commencée a i e 
séajtc.' oe la veilla sur i'i tu portas te question 
de la coopération suctautte. 

s.o:r» ami MA(;ss prend de nouveau la 
aarsao. il dit que la veille, le Congres a 
adapté, a la presque unanimité, le principe 
de la coopération socialiste, itaete aujour-
d nui a esxerinioer les conditions de réali
sation pratiqua, soua ce rapport, il préco
nise essentiellement le fédéralisme coopé
rait . U donne en exemple l'organisation 
belge. 

Le délégué de H ou bal i, le citoyen Hame-
lin, tiuDin, de la Maison du Peupla de Parle, 
Léonard, délègue des coopérativee de Char-
ler'1. prennent part a la discussion. 

l'ioaieurs orateurs ont demandé la créa
tion dan organe hebdomadaire, voire quo-
tid.en. de la coopération socialiste. 

Le citoyen uelory questionne anr lea 
moyens d obtenir des fonds. 11 dit qu'il se
rait plus facile de répandre dea bro hures. 

Séance de l'a près-midi 
Isa séance de l'après-midi, ouverte a deux 

heures, est présidée par le citoyen Carmen 
lra.nl ^Economie parisienne> Les citoyens 
Hoc» de l'Abeille surenoise , et Glnillon (de 
la Coopérative), eont nommés assesseurs. 

Le citoyen Audrieux (de la H e van di cation 
de Puleaux), dit qna pendant quinze ans lea 
socialistes n'ont pas voulu adhérer a la coo
pération, l'ar conséquent, dit-il, il faut agir 
modérément, ne pas verser beaucoup dans 
les caisses du parti socialiste, et même n'y 
rien verser du tout. (Murmures et désappro
bation.) 

Notre ami Samson. délégué de X Union de 
LUI?, rétorque les arguments du précédent 
orateur. Les délégués de l'Abeille suresnoise, 
de la Hetleviltois , de l'E»r Maire, etc., pren
nent encore la parole pour'se déclarer parti
sans du versement d'un tant pour cent dans 
les caisses de la propagande socialiste. 

La discussion est close, et les conclusions 
du rapport renvoyées a une commission de 
résolutions. 

Le congrès aborde la troisième vasstlen : 
Be« retapions internationales entre sociétés, fé
dérations, bourses, coopératives,etc. (Rapporteur 
IdaBBSat. 

Après une discussion & laquelle prenaeat 
part les citoyens Bagnol, Hectie. lee délé
gués de la Bellevîlloise. delà Moissonneuse, 
etc.. ont décidé que le 1er paragraphe (des 
relatio >a internationales entre sociétési de
meurera a l'étude, et ne sera tranché que par 
le prochain congr s. 

DiJérenls orateurs préconisent la fédéra
tion générale des coopératives et la e iéal isa 
d'une Bourse coopérative. 

l iamelin donne ensuite lecture des résolu
tions adoptées par la commission, concer
nant l i coopération socialiste. Elles sont, 
dans lears grandes lignes, conformée aa 
texte que nous avons publie hier. 

Le congrès adopte a l'unanimité moins 
deux voix. 

A l'unanimité sont adoptées les résolutions 
tendant a la réalisation de la Fédération gé
nérais coopérative et a la créa ion de la 
Bourse coopérative dans l'immeuble du pa-
vi Ion syndical, place Duploix. 

séance de clôture, ce matin, a dix heures. 
SÉANCE DE CLOTURE 

Pare*, io iuilie'. — La séance de clôture da 
Congrès des Coopératives socialistes a eu 
1 eu ce malin. Vcus en recevrez le compte-
rendu par un prochain courrier. Mais lais
sez-moi vous donner tout de suite mon im
pression : Le congrès qui vient de finir a 
lait une besogne uli e et le prolctariat in
ternational doit lui en savoir gré. 

Georges PECQTJEUR. 

LE CONGRES INTERNATIONAL 
des Voyageurs 

et Représentants de Commerce 
Paris, 10 juillet. — Le Congrès a repoussé 

l'ordre du jour suivant présenté par ' les so
cialistes : 

Considérant que l e s c a u s e s du m a 
l a i s e dont souffrent l e s voyageurs 
sont lea m ê m e s que ce l les dont se plai
g n e n t les travail leurs m a n u e l s , le c o n 
grès formule le v œ u de voir arriver au 
p lus vi te l'ordre économique socia l i s te , 
qui mettra la production aux m a i n s d e s 
travail leurs. 

Le vont suivant émis par M. Eugène Ro-
cbe, avocat a Lille, a été adopté a l'unani
mité : 

Le congrès est d'avis de préconiser le 

Îi lus poss ible les syndicats et n o t a m m e n t 
a fédération pour améliorer lit s i t u a t i o n 

morale et matériel le des voyageurs et 
représentants de commerce . 

La Fédération nationale préconisée par 
M."hugène ito-he a pour aboutissant logique 
la Fédération Internationale. 

Nous ne nous attendions pas à rencontrer 
M Hoche dans r Internationalisme. Nous le 
reijLBilons de s'y hasarder. 

à son tour, mais les pompiers oat vite fait de 
combattre Le feu. 

j une deuxième pompa à vapeur est amenée 
sur les lieux du sinistre. 

De l'ancienne ulature on aperçoit encore 
an pignoa, calciné, qui s'abat tout a coup 
avec fracas, sur le derrière des maisons de 
la rue Jacquart. i 

Leë eTorts des pompiers se bornèrent a 

Cretégsr lee habitations voisines et a noyer 
i brasier. 
En .n. vers quatre heures, toat danger 

était écarté ; les pompiers étalent maîtres 
du feu. 4 

Nous avons pu admirer use fois de plan 
l'excellente et intelligente manoeuvre de ces! 
braves soldats du aen-.Jr, qui ont pa préser-. 
ver, griiee k leur énergie et h lear Intrépidité; 
notre ville, dune nouvelle et épouvantable 
catastrophe. 

LES DEGATS 
Les dégâts 1res importants sont évalués a 

tSP.uoo francs, dont /(VJOJ irancs pour les, 
bâtiments, m, *X) francs pour les marchan
dises et enfin 1 '.DJU francs pour les dég.ils 
commis aux propriétés voisines; ils sons 
couve ts par des assurances. 

Les maisons de M. Bertrand LeplaLaltuées 
dans la rue Jacquart, et portant les numéros 
S, l>, 12, 14, 1 , is et o, ont été fort éprouvées 
par la chuto des matériaux, des débris en». 
Uammés et de 1 eau. 

Le numéro 11 a eu le plus à souffrir, «an 
c'est de son c té que s'est écroule le pan der 
mur, écrasant un petit in.timent servant de 
buanderie et de déuarassoir. ( 

Les pompiers n'ont cessé hier toute la 
journée de dé erser des torrents d'eau sur le 
foyer d'incendie. 

Le fen couve encore h plusieurs endroits. -
La cause de l'incendie n'est pas encore éta

blie. I 
Le service d'ordre était dirigée paj M. De-

lettre, commissaire de police da UB arroav-
dissemant. 

Les curieux sont secourus en assez grand! 
nombre dee différents quartiers de l\ rue. 

. ous avons remarqué sur les 'lieux do 
Binistre MM. Flamant, adjoint, Dassonvilas 
Jules, Corion, conseillers municipaux. 

Faits Divers 
V I O L E N T I N C E N D I E 

A TOURCOJEN'G 

4 *30 OOO francs d e dégâts 
l'n Incendie d'une grande violence s'est 

déclaré lundi, vers . heures du malin, rue 
des Ursulines, dans une ancienne Ulature ds 
laines cardées servant actuellement de ma-

Sasins a M. Dupont A.ithur, marchand de 
échels et de vie.lle> toiles d'emballage et 

a M. florin Carlos.négociant en blouses. 
C'est le concierge de fêta, lissement qui 

le premier aperçut Ls î.ammes et donna 
l'alarme. 11 tenta vainement de téléphoner a 
la caserne. Heureusement un facteur des 
postes coarut vivement prévenir a ta caserne. 

Le foyer de l ' incendie 
La aaaareaias eo feu aon situés aux numé

ros y* et ô2, ras Uses L'rsnllnea, su centre s 
peu pris du paquet de maison compris entre 
la pièce Leverrier, la rue Jacquart et la rue 
des ( rsaltnea. 

I la se composaient duo bâtiment h trois 
étapes, contîg i à trois autres magasins sans 
éta0*e eu M. Florin renfermait ses blouses, 
le bâtiment a étages était occupé par M. 
uurron. 

Ces bâtiments étaient adossés aax habi
tations particulières donnant sur la rue Jac
quard. 

Le feu avait rapidement gagné tout l'im
meuble et formait un immense brasier, d'où 
s'échappaient dea flammes, des étincelles et 
des flammèches, qu'on pouvait apercevoir de 
Li la. Toute la ville était éclairée. 

.soudain la toiture et un pan de la muraille 
du bâtiment à étage s'écroulent avec fracaa. 

Le feu trouve un aliment facile dans les 
tas de vieux emballages tout remplis d'huile. 

Les secours 
II y avait près dune demi-heure que l'in

cendie s était déclaré quand arrivèrent les 
po nprers.sous les ordres du lieutenant Meu-
rillon. 

Une ponpe & vapeur fut mise en batterie 
rue dea l rselines, a l'entrée de l'établisse
ment pendiiit qu'on adaptait plus de loOO 
mètres de tuyau sur les bouches d'eau des 
environ». 

A ce moment, le quartier courait un Im
mense danger ; le feu pouvait a tout instant 
se communiquer aux maisons voisines, no
tamment a la menuiserie de M.Lenoir Louis 
entrepreneur de charpentes. 

Soudain, le feu éclate sur la toiture de la 
filature de M. Ch. Jonglez,/qui se trouve h 
environ S0 mètres du foyer d'incendie ; 11 a 
été communiqué! par une tiammeene. Lea 
pompiers se précipitent de ce coté et étei
gnent immédiatement ce nouveau commen
cement d'incendie. 

Le cabaret tenu par M . Varias s'enflamme 

Dernière 
Heure 

La Guerre en C l e 
Les forces chinoises à Tiei-Tsii 

Paris, io juillet. — On télégraphie de Tiea-
Tsin : Il y a aujourd'hui sue chinois de ton
tes armes et de toua pavillons. 

UN VIOLENT COMBAT 
A TIEN-TSIN 

Des dépêches de Tien-Tsin des S et 4 juillet 
annoncent 1.irrivée a iien-Tsin du vice ami
ral AlexielT, commandant sup rieur des ior-
ces alliefes. Les dépêches donnent des détails 
sur les différentes attaques chinoises. 

Le S juillet, une violente fusillade prove
nant de la concession irancaise alarma les 
étrangers ; vérification faite, les i rançais 
délogeaient les tirailleurs chinois de la rive 
opposée. 

Les Russes engagèrent le S juillet au matin 
nn duel d'artillerie avec deux canons chinois 
située en face de la cité indigène. 

Le tir était excellent des deux cotés. ' 
L'arrivée de HJu Japonais porte à tO/00 II 

garnison de Tien-isin. 
i Les l mois bombardèrent toute la journée 
> du S juillet les concessions étrangères ; lia 

lan ère cl plus de loi oro.cctiles. t e s russes 
| et japonais ripostant sans grand succès, un 

canon du navire anglais < Le Terrible > tira, 
mais lea obus c:.inois le rendirent Inutile. 
On pis a un canon fran ais a la m me place 
il eut aussitôt trois servants Liesses. 

Le 3 juillet, les chinois mirent an position 
plusieurs canons dominant les concessions 
étrangères. 

Là PESTE A UONG-KORG 
Paris, io fumet. — une dépêche de Lon

dres dit que iv> nouveaux cas de peste et 68 
décès ont été constatés la se naine dernière. 
Cependant, les troupes des Indes sont arri
vées a Hong-Kong où elles resteront en rem-
Blacement de cel es de la garnison, de uoug-

ong qui sont . aussitôt parités pour le 
N ord. 
Les armements de la Russie 

Odessa, io juillet. — Par ordre du ministre 
de la guerre 4003 hommes sont mobilisés ici; 
ils vont prendre passage sur le paque.et de 
la Hotte volontaire russe pour l'Extrême-
Orient. 

Les Ordres du Prince Tuan . 
Pari':, io juille'.— Un télégramme de notre 

consul fc Sanghai, 7 juillet dit que le prince 
l u a n a ordonné au gouverneur de Cban— 
toung de marc'er sur Nan&in avec 18.000 
hommes, mais on croit que le gouverneur 
n'obéira pas. 

La situation à Foutchéou 
Paris, io juillet. — Le consul de France * 

Foutchéou télégraphie le 10 juillet : 
La situation est calme. Le viee-roi et lo 

maréchal iarlare ont publié une proclama
tion favorable aux étrangers. 

L ' A M É R I Q U E & CUBA 
Londres, 10 juillet. Le correspondant da 

e Globe > à New-York, télégraphie que le 
retrait de la moitié des troupes américaines 
de Cuba qui sera un fait accompli avant la 
Un du mois sera suivie d'une déclaration du 
président Mac-Kinlev au sujet des condi
tions dans lesquelles 1 autonomie de cette 
lie sera accordée. 

FEUILLETON D D « JUILLET. — lf- W 

Paul SAUNIERE 

- Route d e Brfo 

— OU 1 pardon, m o n ami , fit le v icomte 
en lu i prenant lea deux mains» i'ai m a 
ladro i tement révei l lé e n vous des sou
venirs pén ib les e t q u e je m'efforcerai de 
vous taire oublier . C'est la faute de m o n 
etourneavu d e neveu, qui n e m'avait p a s , 
«prévenu... m a i s s o y e z tranquil le . Vous* 
n'aurez Ici, Je l'espère, ni le t e m p s de 
vous rappeler ni celui de vous ennuyer . 

— Auprès de vous , mons ieur , j 'en su i s 
•ersuadé . Ht L u c i e n . 

Et tout bas U ajouta : 
— Au l l e brave h o m m e I 
Au m ê m e instant , le domest ique e n 

tra pour a n n o n c e r que le dîner étai t 
lervi. 

O e s e m i t à table . En sa lmis , e n rôtie, 
»« t err ines , e n pâtes , le d îner s e c o m 
posait presque exc lus ivement de g l -
H*. 

Luc ien y fllbounenr, c o m m e Edouard, 
"omme l e v i c o m t e : m a i s celui qui s s 
aura ira l e trias re don table eoa rive, c e On 
U de OrafJgny. 

Bien cer ta inement il avait j e u n e de
puis deux ou trots Jours, pour Taire meil
leure contenance e n face de ce repas 
fil .mtureux. Ce qu'engloutissait ce v ie i l -
ard s e c et cassé était effrayant. Non-

s e u l e m e n t il se rattrapait d u j e û n e qu'il 
s'était imposé, mais il Taisait des provi
s ions pour la s emaine . 

Quand le dtner fut terminé , Edouard 
prit l e bras d e Lucien , qu'il entraîna 
d a n s l 'embrasure d'une croisée. 

— Eh bien I c o m m e n t trouves-tu Lina T 
lui demanda-t- lL 

L u c i e n regarda Edouard e n face. 
— Ta Uens toujours à ton projet t d e -

manda-t-U 
— Plus que j a m a i s . Ainsi, réponds, com

m e n t tronves-tn Llna T 
— Charmante, dit Lucien . 
— Alors, m o n cber, ce la ira tout seul , 

car e l le te trouve très bien de son coté . 
— El le te l'a di t t 
— Parbleu i puisque je lui al d e m a n d é 

aucsJ, fit le comte. 
— C'est différent. 
— Eh bien t poursuivit lo g e n t i l h o m m e , 

veux-tu que dès aujourd'hui j e parle a 
m o n oncle pour qu'il c o m m e n c e l'attaque 
auprès d e M. d e Graffiny r 

Obi pas si v i l e t s'écria Luc ien . Ce 
n'est pas e n deux heures d e t e m p s qu'on 
petit s e décider à aborder si r é s o l u m e n t 
u n e quesUon de ce genre . 

— Comme il te plaira. 
— E s t - c e que M. d e Grefugny e s t loi 

pour quelques Jours r 
— Je n e l e crois pas, m a i s j e n'ai qu'à 

dire u n m o t pour q u e m o n oncle le r e 
t i e n n e le t e m p s que tu voudras . 

— Merci. N e d i s r ien . I l restera ou U 
n e restera pats... n o u s verrons . . . fit éva-
s l v e m e n t L u c i e n . 

— S o n t A la grâce de D ieu ! dit la a e û -
t i l h o m m e . 

Mais il avait sans doute une arffere-
pensée , car, en quittant le j eune officier, 
11 se rapprocha.de H. de UraTiiguy. 

— Aurons-nous le plaisir de vous avoir 
ici pendant quelques jours 1 lui det iaa-
da-i-il. 

— Je ne le crois pas, m o n s i e u r l e conte 
répondit le vieil avare. M. de lsbnt-
clavel m'avait donné rendez -vous jour 
aujourd'hui, afin de renouveler le jail 
de deux fermes qui sont enc lavées cans 
m e s propriétés e t que je s u i s & mime 
d'exploiter plus faci lement que lai , p i i s -
qu'elles sont & m a portée . 

— Et ce bail n'est pas s igné î 
— Pas encore, n o u s n e taisons sue 

d'arriver au château. 
— C'est jus te . 
— Et puisqu'il est ques t ion de tttte 

affaire, reprit M. de Graffiifny, permet
tez-moi, monsieur , de soll iciter vttre 
protection. 

— Ma protection I se récria l e conte. 
A quel sujet ? 

— Au sujet de ces deux fermes . 
— Bien, m a i s e n quoi pourrais- ie t i u s 

être u t i l e ? 
— Je va i s vous le dire, mons ieur , l e s 

fermes dont Je parle sont s i tuées à l'ix-
trèmlté des terres que possède le vi
comte , e t par c o n s é q u e n t bors d a s a 
survei l lance immédia te . An contraire, 
e l l e s touchent les m i e n n e s a oe point 
qu'e l les en sont en tourées d e to i les 
p a r u , a ins i que j 'avais l 'honneur l e 
vous le dire. 

— Et a lor s . . . l i t Edouard, qui écoutât 
avec beaucoup d'attention. 

— Alors, reprit l'avare. J'ai proposé 

Slus i eurs fols déjà a M. d e Montclaiel 
e l es la i acheter, — ce à quoi il n'a Ji-

m a i s voulu consent ir . Or, votre onae 
vous a i m e beaucoup, mons ieur , 11 a poîr 
v o u s un faible au'll n e cherebe pas s 

diss imuler . Vous ê tes l 'enfant de la m a i 
son, presque s o n f i l s . . . j e s u i s donc per
suadé que s i vous voul iez plaider m a 
cause auprès de lui , e l le serait gagnée 
d'avance. 

— Quelle valeur ont c e s deux fermes, 
à vos y e u x T dit le comte . 

— Je n e pourrais pas vous le dire au 
juste , balbutia l'avare, qui s e tenai t sur 
la dé ens ive dés q u i ! était quest ion 
d'argent. 

— Pourtant, i l faut b ien que je f â c h e 
à quoi je m'engage, avant de traiter avec 
m o n oncle u n e quest ion de cet te l lnpor-
tance. 

— Eh b ien I... fit M. de Grafngny avec 
un énorme soupir, je crois qu'elles- v a 
l ent bien cent mil le l ivres. 

— Chacune. 
— Non, non , les deux, corrigea préci

p i tamment l'avare. 
— Ce qui veut dire qu'elles en va lent 

cent c inquante ou deux cents , p e n s a 
Edouard. 

Il examina le tuteur de Lina . 
Celui-ci n e le quittait pas du regard.I l 

é ta i t suspendu aux lèvres du comte et at
tendai t sa réponse avec u n e avidité qui 
n'échappait pas au j e u n e gent i lhomme. 

— Eh bien, mons ieur , répondit-Il en
fin, j e vous promets d'en parler a m o n 
oncle ; m a i s peut-être n e se décidera-t-il 
pas s u r - l e - c h a m p . 

— Il n'y a pas de péril e s la demeure, 
d i t M. de Grafngny. L e bail que je v e 
n a i s renouveler n'expire qu'à la Saint -

— De sorts que n o u s avons près de 
trois mo i s devant nous ? 

— Pas tout à fait, ma i s enf in. . : 
— Soyez tranquille, promit Edouard, 

vous aurez s a réponse avant la fin de la 
s e m a i n e . 

L s l eur m ê m e e n effet i l causa de I 

cette affaire avec le v icomte . 
— Ne promets r ien poar le m o m e n t à 

M. de GraTflgny, lui dit-il, n i bail n i 
bail ni vente . D e m a n d e que lques jours 
de réflexion et garde-le au château jus 
qu'à ce que tu a ies pris une déc is ion . 

— Comment i lit le v i eux g e n t i l h o m m e 
un peu désappointé . Tu veux que je 
garde M. de Grafngny. 

— Pendant que lques Jours s e u l e 
ment . 

— Mais dans quel but T 
— Je te le dirai plus tard. 
L e v i comte n'y comprenait r ien, m a i s 

i i fit ce que lui demandai t Edouard. 
Le soir, au m o m e n t où M. de Graffl-

g n y allait prendre congé et s'informait 
si le g e n t i l h o m m e avait s igné le bail 
qu'il lui avait apporté. 

— Pas encore, répondit l e v icomte . 
D o n n e z - m o i c inq ou s ix jours d e ré 
flexion et restez ici jusqu'à ce que j 'aie 
pris u n parti. 

Le viei l avare fut transporté de joie . 
N o n - s e u l e m e n t cette invitat ion lui fai
sait grand honneur , ma i s i l calcula que 
s o n séjour au château lui permettrait de 
v ivre grassement et d'économiser v ingt 
o n vingt-cinq livres. 

Il accepta. 
L e s chambres éta lent préparées, M. 

d e Grafngny resta, et L lna resta avec 
IuL 

L e s combina i sons d'Edouard avaient 
réuss i au-delà de s e s désirs . 

Huit Jours se passèrent ainsi , pendant 
lesquels le v icomte offrit à Luc ien tou
tes l e s distractions Imaginables . 

Chasses , promenades , bon lit , bonne 
table , v ins authent iques , chère exquise , 
il prodigua g é n é r e u s e m e n t toat ce dont 
il powvalt disposer . 

Tous les soirs, an m o m e n t où l e s d e u x 
amis regagnaient leur chambre Edouard 

demanda i t à L u c i e n : 
^ , r 7 ? b J?J?n ' 1°- e penses - tu de Mlle d'Estourbel T 

— Tout le b ien possible , répondait Lu
c i en . 

Le hu i t i ème jour, enfin, la ve i l le de 
leur départ pour Paris , où l e s devoirs dd 
sa charge le forçaient de revenir , Mont-* 
clavel adressa à s o n ami s o n éternel le 
ques t ion : >muaum 

— Comment trouves- tu L l n a T 
— Fort bien, dit l e Jeune officier. 
Mais dans cette réponse, pas p lus a n s 

d a n s ce l l e s qu'il avait faites précédeh» 
ment , U n'y avait le moindre enthou* 
s l a s m e . 

Edouard s'en aperçm. 
— De quel ton tu 'me dis cela I flt-il, 

Cependant , au bout de hui t jours , tu e s 
a m ê m e de la juger, de l'apprécier, de1 

savoir s i e l le t e convient , si tu v e u x l'é
pouser e n un mot . 

— S a n s doute ; m a i s avoue que tu e s 
b ien pressant . Tu m e m e t s pour a ins i 
aire le couteau sous la gorgel ^^ 
^"rTr^i' l e l e . c r o l s bien, morbleu ! C'est 
J T " 1 » que j'ai fait rester ici pendant 
plÏÏe? ) 0 a r " - d * G r * m e , , y «t sa p a -

—.Pour moi l Comment ? 
t « 7 i w i & i V l l u l

!
n i 0 0 n l a a lors à quel s n b -

i u ^ i i ^ i r v i e ^ a v a r e 1 1 " P ° 2 r e ^ ' 

teis prodiges de diplomatie , c 'est Dour-
3 ^ ' ^ a v a n t * * n o a s • " *»er , je sof i lc i ts u n e réponse catégorique «.uicriej 
c i ê n . B t û m o c ù a ' " ' « « - c e pas T ajouta L«v 

— Franche srrrf/wit di t Monclavei . 
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